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Remise
de bourses

Des bours es d'excell ence de 500 $ chacune ont été r emises à deux étudiants de
l' UQAR r écemment, par le Pr êt d 'honneur de l a Société nat iona le de l ' Es t du Québec ,
Le pr és i dent du Prê t d'hopneur, Emilio Morin , de Notre -Dame-du-Lac, remet ici l es
bours es à LUC SIROIS de Rimousk i, étud iant de trois ième année en biologie, ainsi
qu ' à J EAN-YVES CARON de La Pocatière, étudiant en troi s i ème année en sciences de
~ 'admini strati on. Ces bourses annuelles visent à a ider des étudiants à se perfec ­
ti onner. Un comi t é de l'UQAR devait dét ermi ner 2 lauréats . A l'Université , 3ï
can didat s s ' étaient prés ent és cette année pour recevo i r ces bourses r emi s es à de s
étudiant s pour l'excell ence de leurs r ésul tats sco la i r es . L'an dernier , l es bourses
rés er vées à l ' UQAR avaient été méritées par deux dames . Le Prêt d' honneur de l a
SNEQ offre éga lement des bourses dans les Cégeps de la r égi on .

L'étudiant face au marché du travail

Que ce soit pour un emploi d'été, une "job"
à temps partiel durant les études ou un

travail à temps plein après les études,
est-il facile de se trouver un emploi
lorsqu'on est étudiant à l'université?
Est-èe que les emplois sont souvent reliés
au domaine d'études? Quelle protection
l'étudiant a-t-il en tant que travailleur?

Ce sont là des questions qui seront abor­
dées lors d'un Atelier de discussion qui
se tiendra le jeudi 20 mars, à compter de
16 heures, au Salon bleu de l'UQAR.

Tous ceux et celles ,qui sont intéressés à
-ven i r échanger leurs idées sur ce sujet
sont les bienvenus. Une représentation de
chaque module serait intéressante. La ren­
contre est ouverte à tout le monde. C'est
en se -parlant qu'on se comprend.



'"eeesSemaine e l'
-ndividualisé

l'information'"a
Une "Semaine de l'accès à l'informati on au
Québec" aura lieu du 17 au 23 mars 1 98 0 . Le
Québec tient une place importante comme pro­
ducteur d'ouvrages de consultation, mais ces
ouvrages sont trop peu utilisés par les lec­
teurs et des chercheurs. C'est le cas notam­
ment des index de périodiques et de journaux
qui donnent pourtant accès à une information
récente et pertinente.

Cette campagne vise d'abord un public particu­
lier} celui des usagers des bibliothèques;
mais ce sera aussi pour le grand public une oc­
casion d'observer par quels moyens le citoyen
peut accéder à l'information documentaire par
ces ouvrages de référence de même que par les
banques de données.

Ptu~-<"eu~~ aS6-i..Qhe~ ava-<"e.nt ét~ -<"n~tallée.~ à
la Qa6été~-i..a de l'UQAR le 6 ma~~ de~n-i..e~,

a6-i..n de ~e.n~-<..b-<"l-<"6e~ la populat-<..on un-<..ve~­

~-<"ta-i..~e a la plaQe qu.'oQQupe la 6emme dan~

ta ~oQ-<..été, et en pa~t-i..Qu.l~e~ a l'uQAR.

Dans la région, cette semaine sera soulIgnée
par des expositions dans les biblioth~ques,

des entrevues qu'accorderont les bibliothécai­
res et des démonstrations des banques de don­
nées. Les ouvrages qui font l'objet de cette
promotion seront les suivants: La bibliographie
du Québec, Radar, l'Index de l'actualité, le
Répertoire analytique des publications gouver­
nementales du Québec, Périodex, France­
Actualité . Il y aura également démonstration
de Badaduq (Ban que automatisée à accès direct
de l'Université du Québec) qui contient le si­
gnalement de plus de 4 000 documents sur la
région du Bas-du-fleuve et de la Gaspésie.

A l'UQAR, la démonstration aura lieu au Salon
du personnel, le 18 mars, et au Salon bleu le
19 mars. C'est à voir, durant toute la jour­
née.

B-<" b,i,-i..o thè:q u. e.

Repérage
sur microfiches

La bibliothèque de l'Université du Québec à
Rimouski offre un nouvel accès pour le repéra­
ge de ses publications gouvernementales. Les
quelque 3 000 titres de ces documents qui sont
supportés par le système Badaduq sont mainte­
nant accessibles sur microfiches par auteur et/
ou titre.

Les catalogues sur microfiches réduisent l'es­
pace de rangement et permettent de visionner
simultanément plusieurs entrées relatives à un
auteur ou un titre.

De plus en plus de bibliothèques utilisen~

maintenant des fichiers sur microfiches à cau­
se de la récupération d'espace utilisé pour
les fichiers, du peu de coQt des microformes
et surtout de la facilité offerte d'avoir plu­
sieurs copies du fichier afin de décentraliser
l'accès à la documentation.



UQAR

Projets pour 8 professeurs
Huit professeurs nous quitteront l'an prochain
pour des périodes de congé de perfect~onnement

ou de congé sabbatique . Dans le premIer gr~u­

pe, nous retrouvons Bruno Jean, Luc.DesaulnIers
et Pierre Groulx ; dans le second , PIerre La­
plante, Mohammed E l -Sabh ~ Mi~hel Dionne , Jean­
Yves Thériault e t Fr a n ç OI S- PI e rr e Gagnon.

Nous avons pensé vo us faire i c i un bref résum~

des projets de cha c un. Bruno J~an ira pourSUI­
vre ses études de do c torat à l'Ecole des Hautes
études en sciences sociales de Paris . Le choix
de cette institution découle de ses intérêts de
reche rche "qui son t à la jonction de la socio­
logie rurale e t de la sociologie du développe­
ment" . Il y étudiera particulièrement les
transformations du secteur agricole à partir
des nouvelles tendances qui se dessinent dans
ce secteur: agricul ture de groupe , agriculture
à temps partiel et a g r i c u l t u r e biologique.

Luc Desaulnie rs s'est i nscrit au x études de
docto rat dans le domaine du management opé ra ­
tionnel dont les p r inc ipa les p réoccupations
sont l a structure organisat io nnelle et l e pro­
cessus adminis t rat i f. Les objectifs visés sont
le développement de nouveaux sec~e~rs ~e com ­
pétence , en stratégie et en planlflcat~on par ­
ticulièrement, la réflexion sur l'enseIgnement
de la gestion et l'ouve rture de l 'UQAR .sur le
monde universitaire . Monsieur Desaulnlers a
placé sa candidature dans ~es q~atr~ universi ­
tés suivantes: Columbia UnIverSIty a New York,
Harvard University à Boston, Massachusetts
Institute of Technology à Boston et Universi ty
of Pennsylvania à Ph iladelphie .

Pierre Groulx, pou r sa part , i ra c omp l ét er
l'expérimentation et la r ê d a c t i o n de sa t h è s e
de d~ctorat en psychologie à l'Université de
Montréal. Le titre de son pro jet de thèse est
"Les coordina.tions en jeu dans la genèse des
notions de conservat ion de su bstance} la logi ~

que des fonctions et la l~g~que de~ opé~atio~s

concrètes" . Pour son e xp e r i me n t a t i on , 1.1 pre­
voit utiliser quatre groupes de vingt enfants
qui seront rencontrés chacun quatre,fois ,en
séances individuelles de quarante -CInq mInutes.
Cette opération se f e r a au cours de la ses s ion
d'automne et l'analyse et l'interprétation des
résultats de même que l a rédaction de l a thèse
auront lieu au cou rs de l'hiver 1981.

Pierre Laplante procédera à la rédaction, ~n

collaboration avec l e professeur Gilles
Ritchot de l'Université La v a l, d'un ouvrage
sur la géomorpho logie structurale . Le profes ­
seur Ritchot a déj à publié un livre intitu lé
Essais de géomorpholog ie structurale. Comme
l'ouvrage est épuisé et que des demandes de
traduction son t déposées , le professeur
Ritchot veut l e r eman i e r en profo ndeur et y
faire des ajou ts avan t réimpression ou traduc­
tion. C'es t à cet te t â ch e que le professe u r
Ritchot a dema ndé à mo n si e u r Laplante de col­
laborer.

Mo h a mme d El-Sa b h s e ra , de sep tembre 1980 à
février 198 1, ch e r ch e ur i n v i t é à l'Institu t
océanographiqu e d e Wo od's Hole au M a s s ~ c h u s e t t s .

A l'invitat ion du p rofesseur Csanady, Il yana­
lysera les données r e c u ei l l i e s dans le système
du courant de Gaspé et p rocéde ra à une compa -

raison avec des phénomènes semblables dans le s
Grands Lacs et le Plateau continental. De fé ­
vrier à août 1981, monsieur EI-Sabh travaille ­
ra au laboratoire du docteur C .B. Officer à
l'Université de Dartmouth au New Hampshire .
Il y analysera les données recueillies dans
l'Estuaire du St-Laurent et discutera de la
possibilité d'un projet de recherche conjo int
entre les professeurs Officer, Kjerfve
(Columbia) , Pritchard (Stony Brook) et EI-Sabh
(Rimouski) sur les processus de transport et
d e mé l an g e dan s' 1e ses tua ire s .

Michel Dionne s'inscrira à des séminaires de
recherche à l'Université de Montréal afin
d'approfondir les derniers développements de
la recherche en éducation . Il s'intégrera à
deux groupes de recherche-action afin d'analy ­
ser les innovations réalisées ou en cours tant
dans les universités que dans les commissions
scolaires. Il prévoit effectuer aussi un stage
de trois ou quatre semaines â l'U.N.E .S .C .O. â
Paris, de même qu'un séjour aux Etats-Unis au
"South East Alternat ives " à Minneapol is et au
Experimental School Prog ram â Berkeley. Ces
visites lui permettront d'étudier et d 'analy­
ser des prospectives concernant l'innovation
en éducation.

François-Pierre Gagnon c o mp t e s'adonner â la
recherche de façon inte nsive durant son congé .
Il participera durant l'automne 1980 et l'hi­
ver 1981 â des sémina ires de mathématiques di­
rigés p~r les professeurs madame Malliavin et
monsieur Schutzenberger â Paris.

Jean ~Yves Thériault compte durant son année
s a b b a t i qu e évaluer les méthodes traditionnel­
les de lecture de la Bible, telle l'exégèse
critico-historique, prendre conscience de la
valeur et des limites de cette méthode et se
familiariser avec les courants plus récents
comme l'analyse structurale . Il compte égale­
ment explorer les possibilités ouvertes par
l'application de la sém iotique au texte bibli­
que. Il prévoit séjourner durant six mois à
Lyon où une équipe pratique ces méthodes nou­
velles et publie un bulletin appelé Sémiotique
et Bible. Les six derniers mois se passeront
à Rimouski, mais des approches seront faites
auprès de collègues québécois, approches qui
pourraient éventuellement mener à la constitu­
tion d'un groupe québécois qui pratiquerait ces
nouvelles approches.

A'JNiVERS4ÎRES
17 mars : Christian Bielle, Bibliothèque;

" Sylvie Dumais , Service de l'approvi ­
sionnement ;

18 mars: Yvan Roux , Dépar tement des sciences
pures;

20 mars: Céline Lavoie , Département d'océano­
graphie ;

23 mars: Linda Maltais, Bureau régional de
l'UQAR à Hauterive



4,--------11111!!!!!!!!!!!!!!!!!~--------EN ~EF. ..
Les modèles éducationnels. Tel est le titre
d'un livre préparé par Yves Bertrand, du Ser­
vice pédagogique de l'Université de Montréal
(7 2 pages). L'éducation fait l'objet de beau­
coup de discours, d'actions ... et de contro­
verses. D'où la multiplicité des discours, des
interventions et des modèles éducationne ls qui
sont analysés dans ce livre. Le professeur y
trouvera une analyse et des illustrations des
grands courants de l'évolution de l'éducation.
Il pour ra a insi mieux comprendre l e s bases des
changeme~ts qui se produisent dans les inst itu­
tions d'enseignement et mieux saisir la portée
de son imp lication possible dans l e s inno va­
tions proposées par les collègues , les étudiants
ou les administrateurs.

• Gérard Pe ll e ti e r a été engagé comme pro f esseur
invité de l 'UQAR au Département des scie nces de
l'administration pour la période du 1er j u i n
1980 au 31 mai 1981.

• La b iblio thèque de l'UQAR a r eç u du min i s tè re
de l'[duca tion une subvention d e r a t t r ap a g e de
l' o r d r e de 2 60 000 $ pou r l ' a ch at de l ivr e s e t
d e périodiques.

* ~ l' intérieur du réseau de l 'U n ive rsité du Qué ­
b ec , c ' est l' UQ AR, av e c 24, 9%, qui a c onnu l e
plus i mp ort a nt t au x de c rois sa nce pour l ' année
19 78 - ï9, en ce qui a t r a i t à l a r e c h e r c he sub ­
ve n t ionnée et command itée. L ' UQ AM s u it avec
16, 8 % et l 'UQTR avec 15,8 %.

(T).Ai du. magazine. R~e.au.)

• Nos sympathies les plus vives à Se rge Biron,
avocat de l'UQAR, en deuil de sa mère.

Mercredi, â partir d e 21 h, n'oubl iez pas le
Café-campus de l' UQA R. Un endroi t agréable
pour faire des conn ai ssances et da nse r . Tout
le monde est b ienve nu . Au sous-so l de l 'uni~

versité , à l'Index.

~ Les professeurs int éress és à recevoir à leur
bureau l a revue de l 'A s so c i a t i o n d es un iversi ­
t é s e t des c o l l è g e s d u Canada, peu ven t en fai ­
re l a dema nde à Rob e r t P atry , d irec teur
ad joint ( i n f o r ma t i on ), AUCC, 15 1 rue Slater,
Ottaw, Ont ., KIP SN I .

• A voi r au ~usée rég ional , trois expositions :
Didactique de la c ou l e u r, une rech e rche s ur le s
subtili té s d e la co uleu r ; u ne e xpo s i t ion int i ­
tulée L 'homme et s o n mi li e u; e t un e exposi tion
de timbres et de pi èces d e monn aie .

• Le Conse i l d e s l oi sir s d e l'Es t du Q u ~ b ec

( 7 23 -5036 ) vi e n t d e p u b li er un n umér o de sa
r e v u e qui po rte ce tt e foi s sur l e b~névolat .

On peu t y li r e u n e s é r i e d1 e xp êri enc e s e t d e
c o mme nt air e s sur l e b~ n~ vo la t , r elat é s par di­
vers intervenants en l o isi rs de l'E s t du
Québe c . Gr at uit .

Ces deux conférences suivies de questions sont
organisées par le Comité de programme de la
maîtrise en éthique. Entrée libre.

• Lem a r d i 1 8 mar s, Den i s yI 0 TI i ère, cle 1 a F a cul t é

des sciences pol itiq ues de l'Uni ver sité de
~ o n t r é a lJ prononcera deu x con férenc es. ~on ­

sieur Mo n i è r e est l 'a u t e ur de trois volumes :
Le développement des i d é ol o g i e s au Qu~bec, le
trust de la foi, les en ieu x du réf~ rendum . -res
deux conférences de m o n ~ i e u r Monière à la Sal­
le multi-média (0-406) de l'UQAR , po;teront
1) sur le fondement e t la trajec toi re du natio­
nalisme au Québec, de 14 h à 16 h 30; 2) sur
les enjeux du référendum, de 20 h à 22 h 30.

SPECtCLES

GNFÊ~NCES
• Jacques Fo rge t, ~diteur d e l ~ r e v u e Fi n a n c e ,

hebdo financier et économique, donnera une
confére nce au Salon bleu de l 'UQAR, le lundi
17 mars, à midi. Le suje t: Les placements
bours i e r s ( l ' o r , le pétro le, les métaux de
bas e, les p â tes e t papie r s , etc .) , Le yi0 du 1 e
administra tion organise la rencontre.

• Fernand Leduc) peintre, représentant du mouve­
ment automatiste et signataire du "Refus glo­
bal", présentera une conférence le lundi 17
mars, â 20 h, à la Salle multi-média. Le ti­
tre: "Refus global et le mouvement automatiste:
30 ans après". Entr~e libre. La rencontre est
organisée par l e Module de lettres. ---------------------------------

• Au Conservatoire de musique de Rimouski, le
lundi 17 à 19 h 30, Dominique Anctil présente
un concert de pl ano; le lendemain mardi, le
duo Paul Dubé, percussionniste, et Françoi s
Labbé, flûtiste, donnent un concert . Entrée
libre .

Le l u n cli l -:, à 2 0 h 30, à 1 a S a Ll e Ge 0 r g e s ~ .

Beaulieu , Lise Daoust, flÛtiste, et Anatole
Ga gn on, claveciniste, tous deux pro fesseurs au
Conservatoire de musique de Rimouski, donnent
un concet.

• Le mercred i 19, à la Salle Ge o r g e s - Be a u l i e u du
Cégep, une troupe de mimes présente Mimes
omnibus. 3,00 $ étudiants, 4,00 $ adultes.

Le lundi 2 4 , à la Salle Georges-Beaulieu ,
Offenbach et Vic Vogel.

• Jeudi , Cl Ir Index
de l'UQAR, le
poète du rire,
Pie r r e Bertréind,
sera parmi nous.
Une expérience
nouvelle dans la
communication,
une dose d'humour
et d'amouT , une
fête pour l'n.me.
Après une tren­
taine de specta­
cles de poésie,
dont plusieurs
en Gaspésie,
voici Pierre
Bertrand à
l'UQAR.



Un séminaire du GRIDEQ sur
L'au tomne dernier , l e gouve rnemen t du Qu§ bec
publ iait un docume n t de plus d e 500 pages sur
son §noncé de pol it ique éco nom ique. Bâtir l e
Québec tra ce d'abo rd un diagnostic de la si ­
tuation économique pour ensuite préciser les
orienta tio n s ac tue l l es e t f u tures du gouverne ­
ment québé c o i s en mati èr e économ ique . Etan t
donn é l' i mp o rt an ce d e ce documen t , le Gride4
a organ isé un sém i n aire, le v e n d r e di 7 mars,
sur l ' i mp a c t d e l'énoncé gouvernemental pour
l'avenir et l e développement des régions péri­
phériques . A titr e d e p e r s o n n e - r e s s ou r c e,
Robert P i lo n , ch argé de c our s à l'UQA M e t à
l'UQ AR e t dipl ômé en éco nom ie (1 er c yc le) e t
en socio log ie ( 2e cy cl e), a p r é s en t é un e xposé
d'une heu re e n v i ro n .

Selon Robe rt Pilon , " l'objec t i f de la straté­
gie économ iqu e du P.Q. consi ste à renfo rcer la
bour geo i s ie québécois e, en l' ai d an t à se bâ t ir
de gra n des e n t r e p r i se s et à pé né t re r da ns c er ­
t a i n s s e cteurs d e l' éc on omi e québécoise" . Afi n
de p ré c is e r c e t te affirmati on , l e con fé re n c ie r
a divi s é s on ex p o sé en tr ois par t ies :

A) L 'é ta t de s anté d e l'é c on o mi e ou de la bour­
geo i sie : sel on Robe r t P i lo n , le doc ume n t
pré se n te un diagn o stic as se z fi d è l e: dési ­
qui l ib res Qué bec -Ontari o , im p or t an c e du c a ­
p it al é t ra nge r , c ontr ôl e plutô t faib le d e s
québéco i s.

Le gouve rnemen t n e r e me t pas e n cause l'éco­
nomie no rd - amé r i c aine . D'autre par t , la
ques tio n r ég io na le e s t plutôt négligée .

B) Ren forc isse ment d e l a bou rgeoisie québécoi se :

- en bât is sant des monopoles pour des fu­
s ions et des ac q u isi ti on s;

- en pénét rant l e s s e cteur s c l és de l'écono-

« Bâtlr le Québec »

mie québécoise ( p â t e s et papiers, mines,
pétrochimie, tourisme , pêches, etc.).

C) Conséquences du projet péquiste: pour réa ­
liser c e projet, il faut des sur -profits

~ au niveau des salaires: pol i tique de bas
sala ires afin de d e me u r e r concurrentiel '
freiner l'expansion de s serv ices public~
pour libérer du capital ;

- mises à pied occasionnées pa r les fusions
(ex. de la Banque nationale----~perte 7 0 0
emplois) ;
accroissement de l'impér ial isme américa i n
sur l ' é c on omi e qu é b é c o i s e.

En terminant, Robert Pilon a aff irmé que le
gouvernement veut "Bâtir le Québec" sur le do s
des travailleurs .

Cet exposé fut suivi d 'un échange entre les
pa rticipa nts. Quelques pe rsonne s ont f ait d e s
interventions rat tachées su rtout au rôle de la
bourgeois ie québéco i se. Quelqu'un a ramené le
débat au n i v e a u régiona l en affirmant qu 'à la
lecture d u document, peu de place ava it été
accordée aux régions pé riph ériques. Le gouv e r ­
nement aborde l'éco nom ie pa r secteu r comme s i
l e s actions posées da ns un sec teur d o nn é
( e x e mp l e l a forêt ) pou va ien t ne pas in fl uenc e r
ou annule r les interve n tions fa ites dans d'au ­
tres secteurs , comme s i nos po litic iens n'a­
va ient pas compris l 'importance d'une pOlit ique

régionale globale. "Le gouvernement ne nou s
parle que vaguement du dynamisme des agent s
locaux , du rôle des coop é rat iv e s e t de l a d é ­
centralisation en fa ve ur des régions . I l

Je.an LaJutivé.e.
Ag e.nt de. .'te.chvr..che , G!'vLde.q

J

LES ENFANTS ET L'ÉCOLE

L'enfant est un véritable prisonnier dans les
structures scolaires actuelles , affirme Raynald
Horth, professeur en sciences de l'éducation à
l'UQAR, dans une numéro de la revue Apprentis ­
sage et socialisation (vol . 2 , no . 2) .

Les tests de fonctio nnement intellectuel que
l'on impose, au ministère de l 'Education, dès
les premières années d'école, ont pour fin ,
constate monsieur Harth, de déclasser les en­
fants des travailleurs. Ces tests "contiennent
des biais sociaux et culturels" et les enfants
de familles pauvres échouent souvent à ces
tests "non pas parce qu'i ls ne sont pas intel­
ligents, mai s parce que le test mesure des
connaissances d'un univers qui n'est pas le
leur".

Par exemple , les enfants s o n t in v i t é s, lors de
ces tests, à placer un "X " sur l 'ima g e qui

correspond à un mot mentionné; quatre images
sont présentées à chaque fois. Monsieur Horth
conteste ce genre d'exercice que l'on fait
passer dès la maternei le car, selon lui, le
test ne fait que mesurer: les richesses maté­
rielles de la petite bourgeoisie ( ma l a x e u r ,
baignoire, ventilateur . . . ), les visites des
familles aisées aux zoos ( h i bo u , aquarium ... )
ou encore les connaissances valorisées par
l'école et qui font partie de l'univers de la
bourgeoisie (Chinois, livre, robinet, voilier,
... ) .

D'autre pa rt, les enfants, selon le professeur ,
subissent constamment à l'école l'autorité des
adultes, qui se sont arrogé le droit de Jonner
des ordres aux enfants. Trop souvent, ., l' a d u l >

te ne considère pas ~ ette autorité ~omme so­
ciale, mais simplement naturelle".
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Tournoi de tennis pour les étudiants et étu ~

diantes et les membres, le samedi 22 mars et
le dimanche 23 mars.

Classe A. (fort)
Classe B (intermédiaire)
Classe C (débutant et faible)
Les catégories: simple masculin et simple

féminin
Coat: 1,00 $ par participant
Inscription: secrétariat des sports (G-222)

jusqu'au vendredi 21 mars à 12 h

- Les balles seront fournies par l'organisation
du tournoi
Le tournoi débutera samedi à partir de 10 h
Trophées à gagner

Deux jours à la réserve Du Chénier, ça t'inté­
resse?

A la demande générale, un autre séjour à la
réserve Du Chénier est organisé les 21,22, 23

mars. Logement dans d e s camps rustiques chauf­
fés, plus de 30 km de sentiers de ski de fond
et raquettes. C'est la dernière occasion d'en
profiter. Ouvert à tous.
Réunion d'information le mercredi 19 mars à
Il h 30, au local E-004. '
Coat: 10,00 $ membres du Club plein-air

15,00 $ pour le s non membres
Le prix comprend les f r a i s de transport, de sé­
jour et la nourriture
Inscription: local G- 222
Le départ aura lieu le vendredi 21 mars à
l'heure du souper.

Volley-baIl intra: le mardi 18 mars

(1) Jocelyn Gardner vs (4) Luc Sirois
(3) Alain Vaillancourt vs (5) Jasée Fournier

Volley-baIl récréatif : le mardi 18 mars

Tournoi avec les quatre équipes de la ligue
récréative.

Programmes d'emplois d'été (fédéral) axés sur
la carrière: demandes d'emploi et autres docu­
men t s P e r tin en t S vou s s e r 0 n t rem i s au 0· - l 1 0 .-1 "

Programmes d'échanges Québec-Belgique: brochu­
re au 0 -110-1.

Commission scolaire du Littoral: ceux et celles
qui ont complété une formule de demande d'em­
ploi pour cette Commission scolaire doivent se
présenter au Service de placement afin de pren­
dre un rendez-vous dans la journée du 16 avril
1980 où monsieur Gilles Monger vous interviewera,

Bureau de placement du secteur de l'éducation
(BPSE): monsieur Ghislain Coulombe du ministè­
re de l'Education du Québec vient donner de
l'information sur le Bureau de placement du
secteur de l'éducation, sur les formules à com­
pléter ainsi que sur la certification, la pro­
bation et la classification des maîtres, le
lundi 14 avril. L 'heure et le numéro de local
vous seront communiqués plus tard.

Programmes d'emplois d'été pour les jeunes
(PEEJ): formulaires disponibles au 0-110-1 .
Oate limite de rentrée des demandes de projets :
28 mars 1980. Rencontre individuelle du res ­
ponsable régional du programme (PEEJ), monsieur
Gi~les Marquis, avec des promoteurs à chaque
demi-heure, le 21 mars, de 8 h 30 à 12 h. Ve­
nez vite prendre rendez-vous.

Projets Jeunesse Canada au travail possibles:
les étudiants en biologie ou en océanographie,
qui seraient intéressés à monter un projet
Jeunesse Canada au travail relatif à la trans­
formation des algues marines sur la côte-nord

de la Gaspésie, à savoir de Matane à Gaspé,
sont invités à communiquer avec monsieur Yvan
Croteau du ministère de l'Industrie, du Commer­
ce et du Tourisme de Ste-Anne-des-Monts, au
numéro de téléphone 763-2722, Il falldrait une
ou deux personnes avec une bonne connaissance
des algues (de rocher) et trois ou quatre per­
sonnes capables de faire de la plongée sous­
marine. Tout le matériel technique pour la
préparation du dossier sera fourni par l'inter-

médiaire de monsieur Croteau,

Bourses pour cours d'été de langues secondes :
da.te limite, 21 mars 1980. Venir consulter le
babillard afin d ta v o i r tous les renseignements
nécessaires.

Postes pour le SUCO: consulter le babillard
afin de prendre connaissance des nouveaux pos­
tes qui vous sont offerts. Pout de plus amples
informations, venir au Service de placement,
0-110-1.

Emploi d'été, projet Miguasha: un g roupe de
recherche de l'UQAR a besoin de 8 étudiants
pour effectuer le travail suivant: pa.rticiper
à des fouilles paléontologiques à Miguasha sur
le littoral de la Baie-des -Chaleurs ; participer
à l'animation touristique du site . Durée de
l'emploi : 1er mai au 4 septembre 1980. Rémuné­
ration: selon ' la politique de rémunération des
étudiants, prime de subsistance, logement four­
ni . Qualifications: avoir complété 30 crédits
avec succès; avoir suivi quelques-uns des cours
identifiés sur le babillard du placement ;
avoir goGt et aptitudes pour le travail sur le
terrain et en labora toire et l'accueil des
visiteurs. Délai: poser sa candidature au Ser­
vice de placement avant le 28 mars 1980 .
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OPINION

Lettre ou erte aux professe rs
Les derniers év§nements entourant la négocia~

tion m'invitent à fa ire le point sur un cer­
tain nombre de ques tions susceptibles de con ­
duire à de vicieux malentendus . Pour dire les
choses clairement, le vote de grève ainsi que
1e5 réactions qu 'il a suscitées ne sont pas
sans demander quelque analyse dont la teneur
n'a pas encore §té dévoi lée da ns aucune de no s
assemblées. I l m'importe d'amorcer cette ana ­
lyse.

Sans être "lyotardien", je prendrai tou t de
même appui sur un commentaire que Lyotard fai ­
sai t à propos de son lieu d'ana lyse: "On se
p lace par -delà une ph ilosophie du sujet et par­
delà un matérialisme , on se p lace dans un
"lieu" qu ' i l f aut ima g i n er sans pouvoir le c on ­
cevoi r . . . " Voi là un e belle r iposte à l'éconQ ­
mie polit ique , de t ype l ibéral ou socia liste}
qu e j' i nsc r i s v o lo n t iers comme poi nt de fu i t e,
afin de sit ue r ma pe rspe ctive prop re à l'ég a r d
des instance s syndical e s e t pa tronales.

Ce qui fai t p r o b l ème , à mon avi s, c e n ' e st p as
l ' Autr e - qu ' o n a p p e l l e Kapi ta l, Pa tron , Bou r ­
geo isi e , Mâle, etc. - mais l'id é e p lu tô t que
l ' Aut r e es t un autre do n t le rappo r t à s oi est
de nat u re d is jo n c t i v e : ou bi en lu i ou b i en moi )
ou b ie n l' enfer ou bien le cie l , ou b ie n l e
malheu r ou b ien le bon h eur, etc . L'a rse nal ,
bref , d e t ou t e s v i s é e s ap os t ol i q u e s à la dé fe n ­
s e in c on d i t io nn e l l e du Bi en , d u Vra i et du
Be a u } d ont l a morale "West ern" nous fourni t un
exempl e pa r e x ce l le n c e . Da n s cette perspec tive
i l n'y a que d eux issue s p o s si b l e s : comba t t re
l' Au t re ou s ' y soumettr e; dans les deux c as le
pr é s u pp o sé e s t le même, l a vis io n du monde e st
i d e n t i qu e, i l n'y a qu e l e s réactions qui d i f ­
fèrent. Un même a pri orisme , e n effet, prend
l'allure che z l 'un d'un ~ a c c u s ati o n et che z
l'autre d ' un e compli c i té : l' Au t r e d§tient le
p 0 1.1V 0 i r : a u b i e n j ' e s sai e dei e 1u i pre n d r e
parce qu t i I m'a l iène, ou bi e n j ' e s s a i e de m' e n

faire compl ice p a r c e que j 'y su is soumis . Voi -­
là deux r é a c ti on s ; l'une est d ite "critique"
et "de gauche ", l' a ut r e "de droite" . Sans en ­
trer dans les d§ tail s, rappelons que des réac ­
tions différentes conduisent à des prises de
conscience d iff§ren tes. Ce qu i en l'occu rren ­
ce prend l'allure d'u ne c r itique sera investi
d 'une " c o n s ci e n c e " d e con f l it, pendant que
l'aire de la soumission se ra plutôt occupée par
une "conscience" de bonne entente. Voilà en
quo i la gauche e t la dr o it e so n t s i différen­
t e s; elles n'ont pas l a même consc ience des
phénomènes et chacun e a so n ex p lication auto ­
val idan te . I nutil e d'in si st e r là - d e s s u s, per ­
sonne je pen se ne le c on t es t e r a. Cependant, i l
convie n t de s ' a r rê t e r s u r un fa i t trop b ien
d issimu l é au t a n t pa r l' a p p ar e n t c on f l i t ent re l a
gauche et l a dr o i te que pa r l' il lusoire compli ­
cité en t re l e s détenteu r s du pouvo i r e t ce u x
qu i le s u bi ssent: c ette doub le polirisat ion es t
tributaire d 'un même r é ducti oni s me r a di c al
d'un même pr ê s u p pos ê qui se s i t ue l u i à un'au ­
t re niv eau qu e la polar i s ati o n g auche/dro ite ,
et que préc i s é me n t , je n e partage pas . Qu'on
me comp re nne bien, je n e r ép é ter a i certaine ­
ment pa s l 'e r r e u r d e la dr oi t e qu i consiste à
se prét end re au c entre en r a i s o n de sa cons­
cience sp§ c i f i que d es p hén omè n e s . I l n' y a pas
de cen tre . Rapp e l e z - v o u s Ly o t a r d, " o n se p la ce
dans un lieu qU ' i l faut im a g i n e r sans pouvoi r

le concevoir". .]e serais tout aussi mal venu
de prétendre n'avoir pas de r§ductionismes ra­
dicaux, puisque je pense au contraire que per­
sonne n'y §chappe. Il en est, cependant, qui
circonscrivent d'autres territoires que celui
sur lequel se sont édifiées les stratégies de
négociation. Heureusement, car celles-ci con­
duisent au jourd'hui trop facilement à des re­
vendications de l'ordre du privilège qu'on
d§guise en urgences afin de l§gitimer des
moyens de pression inappropriés. Cela est à
mon sens une aberration d§nonçable. Elle est
pourtant in§vitable puisqu'elle émane d'un
simple renversement de pouvoir qui ne change
rien fondamentalement . Mais au lieu de le re­
connaître et de r§viser de fond en comble les
fondements du syndicalisme notamment, on se
plaît à camoufler cette monstrueuse enflure en
invoquant constamment la nouvelle Egl ise e t
ses nouveaux H§ros: ceu x dits de gauche . Tous
l e s préambules de l'asse rtion libératrice con­
t e mp o r a i n e en témoignen t .

Ce que j'avance essen t iel lemen t c' e st que pre ­
mièrement, la gauche e t l a d roite d e notre
a 3 s e mbl é e par tagent et e ntr e ti e nn e n t un même
présupposé, malgré leur s d iv e r g e n c e s : celu i d e
la d is jonction . Deu x iè memen t, j e n e pa r t a g e
pas ce présupposé, non p as par néaa tion ou Da r
réaction, mais bien p l u tô t parce ~ue j 'e n af -
'f i r me un autre . Trois i èmemen t, l e fait d'e n
a f f i r me r précisément un a u t r e m'impli que aut r e ­
ment dans les débats "au tor i sés". Toute res ­
semblance avec les clic hés hab ituels n' e st d onc
que pure co~ncidence. Qua t r ièmement, les r a p­
ports entre mon réduct io nisme r a d ic a l et ce l ui
auquel je riposte ne so nt ni d ialectiques, n i
syst§miques, c'est-à-di re ni conflict uels ni
harmonieux. Plutôt que d 'être n i l'un ni
l'autre, ils annoncent "l ' i n c omn o s s i bi l i t é "
des deux. Voilà d'où je pars. ~ Je ne suis pas
un prêtre de la disjonc tion . Au contraire, ma
"barre disjonctive" s ' investit mo§biennement
dans toutes énonciations . Le délire, à la ri­
gueur, arrête toutes les impostures. Devant
la réappropriation dans le corps plein sans
organes des résidus péniblement suc§s des en ~

trailles de l'abstinence langagière qui péni ­
blement osa enfin parler, Antonin Artaud mourut
d'~n cancer à l'anus. Voilà pourquoi tant de
machines parano~aques mieux connues sous le nom
de méfiance, nihilisme, stratégie, etc ., s'or­
ganisent contre le fléau l'Artaud". S'il me
fallait un référent, je choisirais vo lontiers
l'artiste parce qu'il est sans arrière-pensées .
Mais ce choix entretient déjà t r o p de proximité
avec la dis jonction puisqu'il i mp l i q u e encore
un intérieur et un ext§rieur. Il m'échappe .
Le tournoie ment de ma barre disjonctive s'in ­
vestit donc jusque dans cette r é g i on - l à; et
plus ça tourne vite , moins il est possible
d'invoquer un r§féren t . Tou te sémiot ique s'é­
vanouit pour, au mieux, s 'inventer d e s raisons
de ne pas apercevoir les machinations libidina ­
l e s qui con struisent de toute nièce les seuls
référents qui r§sisten t : l a multiciplicité
quasi infinie des affirm a tions minori taires
la mise en scène de la p u issance des i n n o m b ~ a ­
b les corps encore debout et l'incommensurable
ing§niosité des inventeu rs de machines à un coup.
Jaeque~ Vaignault
P~o6e~~eu~ en 6eienee6 d e l'ldueation
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Biologie

Une question d'auto-responsabilité
Les étudiants en biologie à l'UQAR ont décidé
cette année d'assurer leur propre part de con­
tr~le sur la qualité de l'enseignement qu'on
leur dispense, en tenant compte bien sOr des
moyens disponibles. Depuis l'automne dernier,
en effet, il existe un Comité d'organisation
des étudiants du Module biologie (CGEMB).

"Tout avait commencé durant la session d'hiver
1979, suite à des conflits d'ordre pédagogique",
nous racontent Véronique Tuffelli, Jacques
Lemieux et Jacques Sirois, étudiants en biolo­
gie. Au sein du Conseil de module de biologie,
il était alors difficile pour les représentants
étudiants de prendre le pouls général de l'en­
semble des étudiants. Il devenait urgent de
réunir les étudiants des trois années. Donc,
un comité a été formé afin de participer aux
étapes d'évaluation de l'enseignement et pour i­
dentifier les lacunes et les problèmes. Le
comité veut aussi compléter la formation de
l'étudiant en organisant diverses activités
reliées à la biologie.

La priorité du comité est d'augmenter le rôle
des étudiants pour assurer un enseignement de
qualité. "Si un problème se présente, le co­
mité fait une réunion spéciale pour essayer de
résoudre le cas. La participation aux réunions
est excellente: les problèmes sont palpables,
ils concernent directement les membres; les
étudiants savent que le comité représente une
force d'appui, laquelle a maintenant acquis la
considération du module et du département.
Nous nous occupons aussi de compiler les feuil­
les d'évaluation des professeurs et de formuler
globalement des commentaires."

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

Le comité souhaite aussi favoriser la communi­
cation entre les étudiants: si l'un connaît
bien les plantes et l'autre mieux les insectes
il peut alors avoir des échanges fructueux. '
Ainsi, les étudiants ont organisé différentes
excursions sur le terrain (Ile St-Barnabé,
Rivière Rimouski, Mont-Albert), où l'on fait
des observations multi-disciplinaires.

Il Y a deux semaines, avait également lieu, sur
l'instigation du_comité, une semaine thématique
sur "l' hiver". Al' heure du midi, différents
conférenciers ont fait part des questions non
abordées durant les cours et qui permettent une
synthèse des notions apprises (ex. les straté­
gies d'hibernation des animaux, des insectes
et des plantes).

Le comité n'a pas l'intention de devenir offi­
ciel. Raison: "ne pas être récupéré par la
structure hiérarchisée, parce que la force de
frappe en serait diminuée. Présentement on
peut aller frapper directem~nt à la port~ que
l'on veut." "L'expérience de cette année, re­
marquent les étudiants, indique qu'un groupe
fonctionne bien lorsqu'il est responsable et
bien synchronisé. Notre éducation, c'est notre
affaire. "

CiN~
Les dimanche et lundi 23 et 24 mars, au Cinéma
4, à 20 heures, R~ve de J~nge, un poème déses­
péré mais gai sur l'avenir de l'humanité; l'his­
toire d'un homme qui n'aime qu'un seul être: un
bébé-singe.
Ces 0 i r 1und i, L 1 aJtJta c he - c a eu.Jt, un fil m de
Mireille Oansereau, avec Louise Marleau en ve­
dette. Le drame d'une fille persuadée d'être
un accident dans la vie de sa mère.

Rimouski- New-York
Si vous voulez étudier à temps complet pendant
une certaine période dans une université de
l'état de New York, il est possible de le faire
grâce à une entente entre les universités qué­
bécoises et le State University . of New York.

Vous pourrez alors suivre à New York des cours
qui seront crédités dans votre programme, à
votre université d'attache. Il est quand même
possible, pour l'occasion, de bénéficier, selon
les normes habituelles, du programme de prêts
et bourses du ministère de l'Education. Vous
devez cependant acquitter les frais de scola­
rité à votre université d'attache en plus des
frais d'inscription à l'université new yorkaise,
ainsi que les frais de transport et de séjour.

Guy Massicotte (local 0-307) peut donner de
plus amples détails.
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